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mentalité, etc. une catastrophe pour, disons 1940. Vous êtes plus optimiste que 
moi.»

Selon lui, cela dépend, ainsi que je le dis plus haut, de l’attitude allemande 
dans le problème sudète. Il ne lui semble pas impossible du tout que les affaires 
se gâtent sérieusement cet automne déjà. Il y a toute une série de circonstances 
qui donnent à réfléchir, telles que l’activité fiévreuse dans et autour des nou­
velles fortifications du Rhin et la poussée des armements plus forte en Alle­
magne qu’ailleurs, n ’importe où. Puis, un détail: la mobilisation des services 
sanitaires afin que ces organisations prennent part au complet aux manœuvres 
-  ce qui ne semble pas normal. (De quelles organisations s’agirait-il là et cette 
information est-elle exacte?) - .

Bref, ayant cherché à me faire une idée de la façon de voir dans les hauts 
milieux politiques, j ’ai rapporté de mon entretien la certitude que Sir Robert est 
franchement inquiet, non pas au sujet des possibilités qu ’il entrevoit pour les 
années à venir, mais au sujet de l’avenir immédiat. Cela ne veut pas dire qu’il 
exclut, en fin de compte, un arrangement, mais je suis tenté de croire qu ’il 
estime les chances égales, tout au plus! Ce qui est certain, c’est que selon lui, 
l’issue dépendra entièrement, ou disons: presque entièrement, de la bonne ou 
de la mauvaise volonté de Berlin.

J ’ai cru deviner encore une autre pensée digne d ’être notée. Même si l’on 
arrive à un accord, M. Hitler ne devra-t-il pas céder sur des points qu ’il avait 
déclarés indiscutables? Dans ce cas, l’arrangement se présentera une fois de 
plus pour lui comme un échec. De pareils résultats créent le désir de la 
revanche. On peut donc tourner la chose dans n ’importe quel sens, on n ’y 
trouve malheureusement nulle part un facteur qui, d ’une façon durable, contri­
buerait à l’apaisement européen.
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Le Ministre de Suisse à Berlin, H. Frôlicher, 
au Chef de la Division des A ffaires étrangères 

du Département politique, P. Bonna
Copie
L  Berlin, 13. August 1938

Bezugnehmend auf Ihr Telegramm vom 12. dieses M onats1 betreffend die 
unerwünschte Einwanderung österreichischer Emigranten beehre ich mich 
Ihnen mitzuteilen, dass ich nicht verfehlt habe, Ihren Weisungen entsprechend 
im Auswärtigen Amte vorstellig zu werden.

1. Ce télégramme, rédigé par Rothm und, qui l ’avait remis à la Division des A f f  aires étrangères 
à l ’intention de la Légation de Suisse à Berlin, avait la teneur suivante: Bekannt gebet Auswärti­
gem Amt neue Fälle Emigranten. Acht Emigranten aus Wien mit österreichischen Pässen illegal
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Was den Fall der acht Personen aus Wien anbelangt, so versicherte mir der 
zuständige Referent, Geheimrat Rödiger, dass er selbst bereits mit den innern 
Stellen wegen unzulässiger Ausstellung von Grenzpassierscheinen in Verbin­
dung getreten sei. Er gab ohne weiteres zu, dass derartige Massnahmen nicht 
Vorkommen dürften. Sollten sich trotz der Verwendung des Auswärtigen 
Amtes erneut ähnliche Vorfälle ergeben, so bitte ich um sofortige Verständi­
gung.

Bei meiner Vorsprache hob ich überdies hervor, dass unbedingt eine Rege­
lung getroffen werden müsse, die es der Schweiz ermögliche, einreisende Emi­
granten zu kontrollieren und zu sieben. Selbst eine ausdrückliche Zusicherung 
deutscher Stellen, dass die Betreffenden jederzeit wieder vom Reich aufgenom­
men würden, könne nicht als genügend angesehen werden. Dies erwähnte ich, 
weil Geheimrat Rödiger eine solche Lösung antönte. Eine besondere Bezeich­
nung der Pässe von nichtarischen deutschen Staatsangehörigen scheint man 
hier nicht durchführen zu wollen, da damit den Staaten, die deren Einreise 
erschweren wollen, ein Mittel in die Hand gegeben würde. Herr Dr. Kappeler 
wird Gelegenheit haben, im Laufe der nächsten Woche diese Punkte noch des 
nähern mit dem Vertreter des Auswärtigen Amtes zu besprechen.

von Lörrach nach Basel gekommen. Von Basler Polizei nach Lörrach zurückgeführt und deut­
scher Polizei übergeben. Von dieser nach W aldshut gebracht. Dort Grenzpassierscheine mit fal­
scher Angabe W ohnort Grenzgebiet erhalten und wieder in Schweiz geschickt unter Drohung, 
bei W iederkommen nach Dachau verbracht zu werden. Mittellose österreichische Emigranten 
mit deutschen Pässen, ausgestellt in Lörrach, Köln, Trier und Aachen in Schweiz eingetroffen. 
Eintreffen täglich illegal bis 50 Emigranten. Viele von deutscher Grenzpolizei überstellt. Insi­
stieret auf Abstellung Unregelmässigkeiten und Weisung an alle deutschen Stellen in Wien und 
an Grenze, dass Emigranten ohne schweizerische Einreisebewilligung von Ausreise nach 
Schweiz abgehalten werden.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Chef du Département militaire, R. Minger

Copie
L OT Urgent Berne, 16 août 1938

Nous avons reçu du Secrétariat de la Société des Nations une brève commu­
nication contenant le texte du télégramme par lequel le Gouvernement de 
Barcelone demande d ’inscrire à l’ordre du jour de la prochaine Assemblée la 
question de la «protection des populations civiles non combattantes contre les 
bombardements aériens en cas de guerre».

Vous trouverez sous ce pli un exemplaire du document N° C.265.M.158 que

dodis.ch/46620dodis.ch/46620

http://dodis.ch/46620

	Bd12_00001001
	Bd12_00001002

